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A pe oen bihan bihannik 
(Aveit korol laridé) 

:!-De gorol (J = 132) 

Ir !fJ5 Js PIP PP Pl~p F 
A pe oen bi- han bi- han - nik, Lan- la, lan la di- ge - dig! A p~ oen 

bi-han bi- han - nik, Lan'-la lan la di-ge- da! Me zad,memamm'gus-ké pro- pik~ 

Lan-digedig é 

2 

rou-/an-la! Me zad, me mam m'gus-kè pro-pik, Lan-di- gcdig é 

A pe oen bihan bihannik, 
LanZa laula digedig 1 

A pe oen bihan bihannik, 
LanZa la11la digeda ! 

Mc zad, me mam m'guské propik, 
Lanrligedig é roulanla / 

:\{e zad, me mam rn'gusk~ propik, 
Landigedïg é lanZa ! 

(j 

Me zad, me mam m'guské propik, 
Eit mont d'ér lann get men devet. 

Er ré ar varh me saludé. 
Er ré ar droed me aresté. 
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r 
lan- la! 

Nen clé ket d'er lann ou basent; 
A vord en hent pras ou laoskent. 

« Eu tru, bosket-mé de ba,sein; 
Me glen me mam é hucha! d'ein. 

'i 8 
M'ou laoské ar vord en hcnt pras, 
Léh ma pasé tuchentil vras. 

'' ;vie glcu me mam é hucha! d'ein, 
Monet d'er gér d-e zirnéein .... 

5 9 
Ha ré ar varh ha ré ar droecl : 
Er ré ar varh me saludé. 

- Laret, me mam, !aret-hui d'ein, 
Penaos broh e gasein gcnein? 

(Kanüct gct FRA.NSUÉZ ER 
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Lakeit hou kani doubl chén ... » 
- Kaset genoh hou kani huen ... 

PIKAOD ag er Boel Krann, Baod.) 

·-·------··------------~~---

Lorsque j'étais petit, tout petit 
(Pour danser « laridé ») 

1. Lorsqu·c j'étais p.etit, tout petit, - ÙIJ!l<l, lanla, Jiguedic! - lorsqm"' j'étais peti-t, 
tout peli·t, --lanZa, !anla diguela.' - mon pèr-e, ma mè.re m'habillla',ent propre-ment, -
landiguedic et roulanlai- mon père, rna mèr·e, m'habillaient proprement,-- landigucdi-c 
d Lanlal 

2. Mon père, ma mère m'habillaient proprement - pour alJ.er à la Jan-de avec mes 
moutons. 

3. Ce n'est pas à la lande que je l-es env-oyais;-- ~ur le bord du chemin je les bissais. 
4. Je l-es laissais sur le bord du chemin,- où il passait de grands messieurs. 
G. Des messieurs à cheval et d'autres à pi-ed.; -les cavaliers mc saluaient. 
<i. Les cavaliers me saluaient; - ks piétons m'arrêtaient. 
7. " Monsi.eur, laissez-moi passer;- j'entends ma mère m'appeler. 
8. J'entends Jlla mère m'arJpeJ.er, -à la maison pour me marier ... » 
O. " Dites rna mère, dites-moi, -quelle robe prendrai-je? " 

ID. " Prenez vütre robe blanche -- ou votr-e robe de double-chaîne .. " 

(Chanté par FRANÇOISE I.E PJCAUD, de Bml-Krann, B:nrd.) 
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